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“LE DESERT
QUI S’ETEND”

 

Le désert qui s'étend...
C'est là le titre, ou à peu près,
puisque je traduis, d'un ou-
vrage que vient de publier à
Calgary, dans l'Alberta, M. le
Major Duncan Stuart, Con-

+ seiller du Roi.
Il s’agit d’une étude sur la

transformation rapide des
plaines de l'Ouest en un im-
mense désert qui sera la mort
de toute agriculture et un dé-
sastre sans nom pour les po-
pulations établies entre les
Grands Lacs et le pied des
Rocheuses.

Le désert du Sahara en À-
frique et celui du Gobi en A-
sic ont été autrefois des ter-
res fertiles. On les a exploi-
tées à fond pendant des siè-
cles sans souci des conséquen
ces et graduellement, par sui-
te de l’usure dans le sol des
éléments capables d’y garder
l’eau, les sables ont repris le
dessus et le désert s’y est ins-
tallé en permanence.

La culture à la machine,
dans l'Ouest, d'une seule et
unique plante, le blé —
pour en tirer de l'argent tout
de suite et le plus possible
chaque année, est en train
de précipiter la transforma-
tion des plaines en un vaste
désert.

On fixe I'échéance fatale a
i lcinquante ans au maximum,

‘ce qui est effarant. La diffé-
rence entre l'épuisement ra-
‘pide des terres de l'Ouest et
celui qu'ont subi les vieilles
terres du Sahara et du Gobi
avec le temps, c'est qu'ici

l'exploitation se fait à la ma-
chine, et donc en vitesse, sans
autre but que de ramasser des
piastres.

La terre est faite pour
nourrir l’homme et non pas
seulement pour gonfler les
comptes de banque. Ne culti-
ver toujours que ce qui paye
— en l‘espèce, le blé — c'est
‘non pas seulement exploiter
la terre, c'est l’épuiser.

Les terres de l'Europe sont
cultivées depuis plus de deux
mille ans et elles produisent
encore. Pourquoi? Parce que
sur le même lopin on ne sème
jamais deux années de suite
les mêmes choses. Ce peut-
être moins payant, pour tout
de suite, mais la terre dure et
elle nourrit son homme, puis-
que, pour semer des choses
différentes, il faut faire des
cultures de rotation, comme
dans Québec.

Nous avons tenu à souli-
gner la publication de l'ou-
vrage du major Stuart pour
cette raison que, précisément,
il demande qu'on en vienne
dans l'Ouest à faire ce que
font les habitants de Québec.
Le bon cultivateur d'après le
major, c'est celui qui tire de
sa terre son boeuf, son mou-
ton, son lard, son lait, son
beurre, sa laine, son pain, ses
fruits, ses légumes et ses
oeufs.

Il y a si longtemps qu'on
traite nos habitants d'arrié-
rés, qu’il fait bon d'apprendre
enfin, dans des livres et des

(Suite à la page 8.)

 

UNE CONDUITE
INEXPLICABLE

Le général de Gaulle voudrait
prouver au monde qu'il ambi-

tionne par-dessus tout le pouvoir

qu'il n’agirait pas autrement.Il

semble de plus en plus être la
victime d'un mauvais entourage

politique qui lui force la main.

Autrement comment expliquer

ses éternelles exigences, le ton
de sa presse, l’atmosphère de ses

réunions qui donnent à tous

l'impression que le chevalier
sans peur et sans reproche du

lendemain de la bataille de Fran-

ce s’est, avec les mois et les évé-
nements, transformé en un poli-
ticien buté qu’investit un grou-

Pe de chicaneurs que personne

Ne pourra jamais contenter.
Cette impression existe à tel

Point que le crédit de de Gaulle
est en ce moment partout à 1a
baisse, et même en Grande-Bre-
tagne, ce qui en dit long sur le
jeu d’obstruction véritable au-
quel se livre le gaullisme, et cela
juste au moment psychologique
de la pré-invasion.
Le général de Gaulle laisse

même filtrer des menaces à l’a-

dresse des Etats-Unis, croyant

sans doute qu’une fois la guerre

finie, et lui devenu chef de l’état

français, (toujours ces supputa-

tions fantaisistes!), il sera en me-
sure de rendre des points, à son

tour, à Washington. Ces propos

gaullistes sont aux yeux de tous

l'indice d’une présomption pué-
rile et qu’il est pressant de dé-

tromper.

Curieux hommes que de Gaulle

et ses supporteurs politiques qui

peuvent se livrer à ces stériles

spéculations du pouvoir quand

la France agonise sous la botte

nazie, en attendant patiemment

qu’on vienne la délivrer de ses

entraves.
Il se peut que de Gaulle de-

vienne un jour chef détat fran-

çais. Il faudra auparavant que

lintransigeant général, une fois
la guerre finie, rentre en France,

se fasse agréer auprès de ses
compatriotes, en parvenant à

leur rendre acceptables les motifs

de sa conduite actuelle. De toute

évidence, plusieurs des conditions
susmentionnées ne seront pas
faciles. C. M.  

+

Autres témoignages sur les
procédés révoitants utilisés

par Louvigny de Montigny

 

Parce qu'il avait égaré, au cours d’un démé-
nagement, son autorisation écrite de pu-
blier des articles du grand journal catho-
lique francais “La
bre”’ de Drummondville doit payer $60.

- collecteur Louvigny,
qui le menace de poursuites.
au fonctionnaire

Le dictateur des lettres aurait cependant accepté de bonne
grâce $40., si le journal avait cédé de bonne grâce à sa

‘’Faute de lèse-majesté contre
‘’L’Eclaireur’’ de Beauceville écrit que

"c'est un despotisme sans exemple dans nos annales lit-

première réclamation.
Barbiche ler”.

téraires’’.

D'un commun accord, les journaux ont appuyé la campagne que

nous avons lancée, il y a trois semaines, pour que cesse l’exploitation

de plus en plus tyrannique et injuste à
françaises du pays sont en butte de la part de Louvigny de Montigny,

Croix”, ““L’'Homme Li-

laquelle les publications

 

 

 

 
| ENTRE NOUS...
NOTRE CONFRERE

SE DEFILE...

 

  

Sous le prétexte d’un scrupule

vraiment trop enfantin et trop

naïf pour être réel, notre confrè-

re anglais semble vouloir se défi-

ler, et abandonner unc discussion

qu’il avait pourtant lui-même a-
morcée.

Le Chronicle nous somme de

lui démontrer en quoi les ques-

tions posées auxquelles nous fai- 
représentant de la Société des Gens de Lettres. Un confrère va mê-

me jusqu’à écrire:

qui va se produire, à moins qu’on

“LES JOURNAUX DU QUEBEC DEVRAIENT

BOYCOTTER LES AUTEURS FRANÇAIS”. C’est certainement ce

en arrive à mettre à la raison cet

exploiteur, fonctionnaire et collecteur, qui se moque de tous les jour-

naux et les injurie dans ses lettres quand on lui demande des expli-

cations. (Si M. de Montigny ose prétendre que c’est faux, nous pu-

blierons des extraits révélateurs et édifiants de sa correspondance).

Voici d’autres exemples, puisés dans les dernières éditions de

nos hebdomadaires, de l’exploitation exercée par Louvigny de Mon-

tigny. Tout d’abord, citons la conclusion d’un article du “Courrier

de St-Hyacinthe”. sous les initiales H. B.:—

“Le Bien Public” a dû verser

$491.96 de frais, pour apprendre

de la Cour de l’Echiquier que M.

de Montigny lui réclamait $10. de

trop. On voit tout de suite la si-

tuation. Ou les journaux doivent

passer par les fourches caudines

de M. de Montigny, même s'il

leur réclame plus qu’il ne devrait,

ou ils s’exposent à se ruiner de-

vant les tribunaux, s'ils osent ré-

clamer traitement plus équitable.

Il y a là un abus qui doit cesser.
Mais qui le fera cesser, et com-

ment?”

* kk

“L'Homme Libre” de Drum-

mondville apporte un autre té-

 

“LE BIEN PUBLIC”
REMPORTE

LE ler PRIX

Notre journal vient d’être in-

formé qu’il a eu l'honneur de

remporter le premier prix dans

un concours institué par la DO-

MINION TEXTILE pour la
meilleure disposition typographi-

que d’une annonce de cette com-

pagnie. Le concours était ouvert

à tous les hebdomadaires fran-
çais et anglais du Canada, ct a-

vait été lancé sous les auspices de

la Canadian ‘Weekly Newspaper

Association. Ce premier prix é-
tait de $15.00.
Le journal “L’Asbestos”, pu-

blié par “La Parole” de Drum-
mondville remporte le deuxième
prix, et “La Revue de Granby” le
troisième prix.  

moignage révoltant de l’exploita-

tion des journaux par Louvigny

de Montigny. Voici ce qu’il écrit

dans son édition du 24 juin der-

nier:—

“Nous avons eu notre petite

expérience avec ce M. de Monti-

gny. A la suite d'une autorisation

que nous avait consentie, en 1938,

la Maison de la Bonne Presse, de

Paris, notre journal a reproduit

quelques articles moralistes du

quotidien “La Croix”, organe du

clergé français. Et selon l’entente

nous avons, chaque fois indiqué
la source.

“Voila que pour des articles

reproduits il y a quelques mois,

de ce méme journal, nous rece-

vons une réclamation de $60. de
ce même M. De Montigny. Un
malheur n'arrive jamais seul... a

la suite d'un déménagement de

nos bureaux, quelques papiers

semblent avoir été égarés cet par-

mi ceux-ci, la fameuse autorisa-

tion reçue en 1938. Impossible de

remettre la main dessus.

“On nous refuse le droit de

communiquer avec les autorités

religieuses de France ou avec les

directeurs de “La Croix”; une

lettre par nous adressée à cet en-
droit nous est revenue quelques

mois plus tard avec l'indication

qu’elle n’avait pas franchi la

frontière canadienne.

“Le pouce sur la gorge, la bar-

biche encombrante joue d’arro-

gance avec nous et finalement

remet au Séquestre des Biens En-
nemis, le soin de nous poursui-

vre. Quelques lettres du “collec-

(Suite à la page 8.)

sions allusion étaient malicieuses;

d’ici là, écrit-il, il ajourne le dé-
bat.

Nous n’avons aucune objection

à rendre à notre confrère le ser-

vice de le renseigner en la matiè-

re. Mais comme il est probable-

ment le seul de ceux qui s’inté-

ressent aux problèmes munici-

paux à n'avoir pas saisi le sens

profond qui se cachait derrière

ces questions en apparence inof-

fensives, il voudra bien accepter

que nous lui fournissions privé-

ment ces renscignements. Et cela

dans l’intérêt même de notre con-

seil municipal. Quoique notre

confrère en pense (il l’a d’ailleurs

écrit), nous ne tenons nullement

à jeter du discrétit sur la ville,

en critiquant certains gestes de

nos représentants.

Au fait, nous ne voyons pas en

quoi l’obiection posée par le

Chronicle l’empêcherait de nous

dire si les membres du Conseil

peuvent, eux, impunément atta-

quer l’intégrité de hauts fonc-

tionnaires sans nuire au crédit

de la ville Dès la semaine der-

niére, nous demandions l'avis de

notre confrère à ce sujet. Il nous

intéresserait fort de le connaître.

D'autant plus que depuis lors

nous avons pris connaissance du

rapport du trésorier, M. Déné-

chaud, pour justifier son admi-

nistration attaquée par deux

membres du Conseil.

Le rédacteur du Chronicle a

sans doute été frappé comme

nous de cette phrase du rapport:

“Permettez-moi de vous dire que

la bonne foi des membres du

Conseil de la Cité a été surprise

par les auteurs de la résolution

désireux de commettre un acte
malicieux sans fondement”. Ce

rapport a été rendu public après
la publication de notre article, et

il est évident que pas plus que
nos autres confrères de la presse

nous n’en avions pris connaissan-

ce,

Quand nous disions que notre confrère était le seul à n’avoir
pas compris... ou pas voulu

comprendre !

R.D.
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… Madame, voici pour vous …

 

 

“LA MAMAN
IDEALE”

Par Antonio POULIN, S.J.,
Directeur du ‘’Messager

Canadien‘

 

“La Maman Idéale”, qui vient

de paraître,.a connu une merveil-

leuse vogue. La première édition

de 50,000 s'est épuisée en moins

d’un mois. Voici ce qu’en «disait

M. Omer Héroux, dans “Le De-

voir” du 5 mai 1943:

“L'ouvrage est le fruit d’abon-

dantes méditations autant que de

fructueuses observations; car cet-

te brochure, format de poche, de

près de cent pages, est étonnam-

ment riche de substance.

“C’est, à la vérité, tout un trai-

té de pédagogie familiale qu'a

rédigé le directeur du ‘‘Messa-

ger’.

Les mamans, et les papas aussi,

et pourquoi pas les éducateurs,

trouveront dans “la Maman idéa-

le”, des conseils, des lumières,

des encouragements, des directi-

 

 

VOTRE CHRONIQUE,
MADAME

Avez-vous rêvé de
chaumière ou de palais?

En dormant, bien entendu,
car, tout éveillée, quelle est celle
d'entre nous qui ne rêve de pos-
séder, bien a soi, sa petite mai-
sonnette ? Mais le véritable
réve nous donne des indications
qu'il est parfois utile de connai-
tre, a la condition toutefois de
ne pas le prendre trop au sé-
roeux, et surtout de ne pas le
mal interpréter. Les réves sont
plutôt des avertissements que
des prédictions et il ne faut y
attacher qu'une importance re-
lative. Néanmoins, il est amu-
sant de connaître l'explication
qu’en donnent les augures.

Donc, vous avez rêvé de “Mai-
son”.

Etait-ce une belle maison,

confortable, en état d'être ha-
bitée 2... Eh! eh! signe de
naissance dans une maison que
vous connaissez.
Ce n'était qu’une chaumière.

Parfait! Le bonheur simple
vous attend.
Vous construisez votre mai-

son ? Excellent signe. Votre

   

courage au travail et votre sens
de l'économie vous attireront
une aide précieuse.

 11

Les beaux jours venus, l’élégante
désire porter de petites robes frat-
ches et attrayantes. Le modèle il-
lustré'est en toile de ton pastel et
présente des lignes classiques,  

ves qui les aideront à mieux éle-

ver leurs chers enfants.

Dans “la Maman idéale”, vous

pourrez admirer quatorze photos

attachantes et gracieuses. Elles

ont été prises par M. Henri Mi-

chaud, artiste d’une grande firme

cinématographique de Montréal,

dans une famille trés chrétienne

qui n’a pas fini de grandir .. .

“La Maman idéale” apporte

une chanson inédite, mélodie et

accompagnement, que les jeunes

chanteront à leur maman au jour

de sa fête.

Voici quelques titres de chapi-
tre:

Serez-vous

les?

I—Une maman qui aime.

II—Une maman qui

l'exemple.

III—Une maman qui comprend.

IV—Une maman qui parle.

V—Une maman qui chante.

VI—Une maman qui prie.

VII—Une maman qui encoura-

ge.

VIII—Une maman qui patiente.

IX—Une maman qui punit.

X—Une maman qui surveille.

XI—Une maman qui collabore.

XII—Une maman qui prévoit.

La maman idéale, chanson.

“La Maman idéale” se vend au

Messager Canadien, 1961, rue Ra-

chel Est, Montréal.

Prix :S0.10 l’'exemplaire, $0.12

franco; S1.00 la douzaine, S1.15

franco; $7.50 ie cent, $8.25 franco.

Une brochure a répandre dans

tous les foyers.

des mamans idéa-

donne

 

Au contraire, votre maison
brûlait ? Ah! ah! attention.
Vous manquez de sagésse. Vous
dépensez a tort et a travers ou
bien vous étes paresseuse. Au
bout de tout cela, c’est la ruine.

Prenez garde!
Oh! mais non! Votre rêve

vous montrait riche propriétai-
re de plusieurs maisons ?,..
Ah ! méfiez-vous alofs de vos
idées de grandeur. La richesse
ne s'acquiert qu'à la longue et
par le travail. Examinez bien
votre vie. N'êtes-vous pas en
train de faire fausse route ?
Hélas ! vous vous êtes vue en

rêve habitant des ruines ? Ré-
jouissez-vous ! C'est un signe
de chance qui vous offrira la
fortune si vous savez la seisir.
Non ! Vous voyiez des ruines

seulement ? Alors, tout change.
Soyez prudente. Ne placez pas
votre argent sans de sûres ga-
ranties et ne vous lancez dans
des affaires financières ou com-
merciales qu'après avoir bien
réfléchi.
Mais vous habitez Montréal.

Vous n’avez révé que d'un ap-
- partement ! C'est la maison ci-
tadine… Eh bien cet apparte-
ment était-il très luxueux ? Bra-
vo, très joli en rêve, mais aver-
tissement serieux si vous ne ré-
glez pas vos dépenses sur vos
gains et, si vous avez le goût
de paraître, vous risquez des
embarras sérieux.

Au contraire, l'appartement
état tout petit et très modes-
te 7... Alors, ayez confiance.
Vous avez des espoirs, ils sunt
en voie de réalisation.
Ah ! vous visitiez simplement

l'appartement ?... Eh bien, il
pourrait y avoir un changement
dans votre situation, dans un
bon :ens si l'appartement était
en bon état, dans un mauvais
sens dans le’cas contraire. Pré-
venue, vous pourrez habillement
rétablir vos chances.
Ce n’était ni une maison, ni

un appartement que vous voyiez
en rêve, mais.une simple caba-
ne ?... Eh bien ! soyez heureu-
se, car c’est un signe de bon-
heur, mais sans prétention.
une mansarde ?... Bonheur
quand même, mais très, très
modeste, à moins que votre
ambition ne vous pouss: à
beaucoup d'efforts dont la per-
sévérance réussira.

Mais, voyons, je n'y suis pas !
C’est d'un palais que vous avez
rêvé ?... Alors, toutes mes fé-
licitations, car c'est la le pré-
sage de réussite et de brillante
situation, si, toutefois, vous ne
repoussez pas les protections.

AUTOUR DU
RATIONNEMENT

DE LA VIANDE

Voici une recette suggérée par

la Section des Consommateurs,

du ministère fédéral de l’Agricul-

ture, dans laquelle vous pouvez

utiliser de la viande hachée

(Hamburger) ou les restes d’un

rôti de boeuf. Vous en tirerez un

plat différent en apparence et en

saveur, facilement et vite prépa-

ré.

   ea ny:

VIANDE EN CASSEROLE

(1 coupon— servira six person-

nes.)

2 cuil. a table de gras

1 oignon de grosseur moyenne

1 liv. de viande hachée ou

2la tasses de viande cuite ha-
chée

Sel et poivre au goût

lA cuil. à thé de sel de céleri

14 de cuil. à thé de sauge

2 tasses de tomates en conserve

2 cuil. à table de farine

2 cuil. à table d’eau froide

2 tasses de vois frais ou en con-

serve

PATE A BISCUITS

Faire revenir l’oignon dans la

graisse, ajouter la viande hachée

et laiszer rôtir. Remuer de temps

en temps avec une fourchette. À-

jouter les assaisonnements. En-

lever 343 de tasse de viande. Ajou-

ter les tomates au. reste. de. la

viande. Diluer la farine dans l’eau

froide, ajouter au mélange et fai-

re une sauve. Incorporer les pois.

Verser le tout dans une casserole.

Préparer une pâte à biscuits a-

vec 2 tasses de farine. Aplatir en

forme de rectangle d’un quart de

pouce d’épaisseur et garnir avec

la viande mise de côté. Rouler

comme un gâteau à la gelée. Dé-
poser le rouleau de pâte sur le

dessus du plat, réunir les bouts.

Couper avec une paire de ciseaux

DÉLICIEUX
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Le lapin est plus petit que le lièvre et ses pattes et oreilles sont plus
petites aussi. Le lièvre n de puissantes cuisses et le bout de ses oreil-
les sont noires. Le lapin vit dans un trou qu’il creuse dans la terre,
bâtissant des tunnels pour y élever ses petits. Le lièvre vit en plein
air et n’a pas de “home”, comptant sur sa rapidité pour se sauver de
toutes les attaques, Les deux diffèrent d’autres de la même espèce

(castors, rats, écurcutls,) en ayant quatre incisives à la mâchoire
supérieure, au lleu de deux. Le !> ‘+ se domestique aisément; la

ee
fourrure de certains lapins du : “>t blanche en hiver et brune

. Eat Eve

  en tranches d’environ un pouce

d’épaisseur. Tourner chaque tran-

che légèrement sur le côté, l'une

sur le bord de l’autre. Cuire dans

un four chaud (400°F) jusqu’à ce

que la pâte soit bien dorée, soit
environ 35 minutes.
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RATION-ACTUALITÉS
 

Coupons de Thé/Café et Sucre:
Nos 9 et 10, valables 1
Nos 11 et 12, valables le 22 Juillet

Demeurent valablese 24 juin }
jusqu'à avis contraire

Coupons de Beurre:
Nos 16 et 17, valables le 24 juin, périmés le 31 juillet
Nos 18 et 19, valables le 8 juillet imés le 31 juillet-Nos 20 et 21, valables le 22 Juillet" primes le 31 août

Coupons de Viande (Supplémentaires “A”’)
Les deux coupons No 5
Les deux coupons No 6
Les deux coupons No 7
Les deux coupons No 8
Les deux coupons No 9
Les deux coupons No 10

» valables le 24 juin, périmés le 31 juillet
y valablesie 1 juillet, périmés le 31 juillet
» valables ie 8 juillet, périmés le 31 juillet
» valables le 15 juillet, périmés le 31 août
» valables ic 22 juillet, périmés le 31 août
, valables le 29 juillet, périmés le 31 août

Coupons de Sucre pour mise en conserve:
Les couponsde sucre pour m
les mots “juin” ou “juillet”

ise en conserve, sur lesquels sont inscrits
» sont maintenant valables et ils le de-meureront jusqu'au 30 septembre 1943.

Les coupons de viande et les coupons de beurre qui deviennent valables avant le15 d'un mois sont périmés à la
coupons de be
À la fin du mois suivant.

Coupons de viande
La loi stipule que les déten-

teurs de carnets remettent
vendeurs, sur achat de viande,
des coupons valables de viande.
Par conséquent,il estillégal que
les marchands émettent et
les détenteurs de carnets accep-
tent toute note de crédit ou autre
document qui s'appliquent
achats futurs de viande,
d'autres mots, si la quantité de
viande achetée ne correspond
pas à la valeur totale des cou-

onne doit pas tenir compte
de la différence, ou on doit la
combler par l'addition d'articles
qui peuvent se vendre en petites

pons,

fin du même mois. Le;8 coupons de viande et lesurre qui deviennent valables le ou après le 15 d'un mois sont périmés

quantités, tels que saucisses,
viande hachée, etc.

de Remise des coupons
Bien qu'il soit illégal de re-

mettre sur achat de produits
rationnés des coupons préalable-
ment détachés du carnet, la loi
permet au détenteur de carnet
de détacher lui-même les cou-
pons, cn présence du marchand
ou de son employé. Quand il
s’agit d'achats de viande, cette
pratique est sans doute préfé-
rable. Elle n'accommode pas
seulement le marchand, elle per-
met en outre de conserver propre
son carnet de rationnement.

que

aux
En

SERVICE DU RATIONNEMENT

LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE GUERRE
Ration-Actualités— Semaine du 28juin, 1948. Po nv

4 3
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L'Agriculture et
l’après-guerre

 

Que sera et que devra être notre
agriculture après la guerre ?

Voilà une question qui intéresse

tous ceux qui, de près ou de loin,

suivent la marche de l’agriculture

chez nous.

L'économie générale du Cana-

da subira certainement des modi-

fications assez profondes à la sui-

te du présent conflit. Ces pertur-

bations ou changements ne man-

queront pas de se faire sentir

dans un domaine aussi important

que celui de l’agriculture. Les

cultivateurs devront tout proba-

blement s'adapter à des condi-

tions de vie nouvelles; ils auront

de nouveaux problèmes à _sur-

NOUVEL HORAIRE
En vigueurle 27 Juin

 

Départ des Trois-Rivières:

Pour Montréal:
3.05 a.m. tous les jours

9.25 am. “ “6

3.25 p.m. “

6.10 pm. *
7.40 p.m. « “ “

“ “e

cc “

Pour Québec:
3.50 am., tous les jours

10.30 am. “ “6

11.50 a.m.

3.55 p.m. samedi seulement.

7.45 p.m. tous les jours.

9.25 p.m. excepté samedi.

[11 “ Ce

Pour Shawinigan et G'Mère:
6.00 a.m. jours de semaine

11.55 am. “ “ “6

4.00 p.m. tous les jours.

7.50 p.m. samedi seulement.

9.30 p.m. Excepté samedi.

Pour Grandes Piles:
8.00 p.m. jours de semaine.   

   

monter .

Les problémes

quent pas de se poser au monde

agricole de demain ont été étu-

qui ne man-

diés par les agronomes, lors de

leur congrès général, à l’Institut

Agricole d’Oka, les 28, 29 et 30

juin. Le rôle joué par nos techni-

ciens agricoles dans l'agriculture

québecoise leur permet d'en sui-

vre le progrès et d’en étudier les
problèmes. Quand ces centaines

de spécialistes se mettent à l’étude

d'une question de cette envergu-

re, ils ne peuvent pas ne pas trou.

ver des solutions adéquates et fa-

ciles d’application.

Plusieurs personnalités, du
monde agronomique ou autre,

ont présenté des travaux traitant

de notre économie rurale. L'ave-

nir économique de l'agriculture

québecoise pose plusieurs points

d'interrogation. M. François-Al-

bert Angers, de I'Ecole des Hau-

tes Etudes Commerciales de

Montréal, a analysé ce probléme.

Jeune économiste de belle valeur,

M. Angers a su traiter ce sujet

comme il convient. M. Esdras

Minville, directeur de I'Ecole des

Hautes Etudes, a assisté aux déli-

bérations. Le président de la Cor-

poration, M. Charles Gagné, pro-

fesseur d'économie à l’Ecole d’a-
griculture de Ste-Anne-de-la-Po-

catière, est lui aussi un spécialiste

des questions économiques. Il a

parlé de l’influence du développe-

ment de l’agriculture de l'Ouest

sur l’évolution de l'agriculture

québecoise. Ce sujet est d'autant

plus intéressant que les produits

agricoles de l’Ouest peuvent de-

venir de sérieux concurrents pour

les produits du Québec après la

guerre. M. Aimé Gagnon a dé-

terminé les effets du développe-
ment récent de l’agriculture an-
glaise sur l’agriculture de la pro-

vince de Québec. M. W.-J. Taw-

se a recherché quel est l'avenir

de nos productions horticoles et

maraichères. Depuis le début de

la guerre surtout, la rareté des a-

liments protéiques pour le chep-

tel québecois pose un problème

de plus en plus aigu pour les é-

leveurs. Dans Québec, les matiè-

res qui fournissent la protéine

 

 

 

vais sang et simplifiez, en

temps de guerre; la tâche .

des employés de chemins 

CONSEILS AUX VOYAGEURS EN TEMPS DE GUERRE—NO !
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de fer en résexvant vos places de

bonne heure: N'attendez pas à la ders

nlère minute pour acheter vos billets:
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(état de choses?

LE BIEN PUBLIC

sont pour la plupart importés. De des maisons plus éloignées. Sans

là leur coût assez élevé. Existe-t- |doute ce sont ces troncs d'arbres
il une solution permanente à cet qui font aussi le meilleur bois de

M. J.-E. Mon- |chauffage, mais c’est une pauvre
treuil s'est attaché à ce sujet. économie que d'utiliser ces billots
Au cours de ce congrès, l'élec- pour du bois de chauffage quand

trification rurale a aussi été étu- on peut les vendre à prix beau-

diée par les techniciens agricoles. ! coup plus élevés pour un but plus

C’est un problème qui mérite utile.
beaucoup d’attention. Les agro-| L'autre phase du problème est
nomes essaient d’y trouver une le développement de la meilleure

solution. qualité de bois d’une espèce quel-

——- conque. On devrait examiner

chaque arbre séparément et con-

server les bons pour la qualité

| probable qu’ils auront un jour.

; Ceux qui sont tordus ou malades

lorsqu'ils sont jeunes ou à moitié

développés, devraient être sup-

; rimés aussitôt que possible. Les
bois de la ferme, deux précau- p que posti . : y conifères ou les arbres toujours

les5 8prendrequaugmen oo |verts, devraient pousser en peu-
rofits du culti ur s exi- LL: ve

; {plement assez épais ur qu’ils
ger plus de travail de sa part. La p p po a
premiè te à la qu s'émondent d'eux-mêmes. Ce-

lère se rapporte a ‘a dues- |pendant, un peu d'élagage des
tion des espèces d’arbres et de p ; p sas
! 1 lati L Iti branches inférieures, soigneuse-

eur valeur relative. “es CU'LIVA- ment fait, facilite le développe-
teurs connaissent bien la valeur. ©" ment du bois clair de noeuds.

comme bois de chauffage diffé- Cet élagage devrait être fait au
rents arbres, mais beaucoup d'en-- - commencement de la pousse, lors-
tre eux ne sont pas aussi bien que l’arbre a de 4 à 5 pieds de

renseignés sur la valeur mar- diamètre pour que le noeud soit
chande des bons billots de cer-; : aussi petit que possible.
taines espèces. Il y a souvent des

fabriques dans les villes ou les

villages qui désirent se procurer

de ces billots et il suffirait d’écri-

re à ces fabriques pour trouver

un bon débouché à peu de distan-

ce de chez-soi. On pourrait aussi

s'arranger pour expédier de bons;

billots de chêne ou de merisier à :

Pour tirer le meilleur
parti du bois de

la ferme

Il y a dans l’exploitation du
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RETRAITES FERMEES

FEMININES

Les demoiselles de 25 ans et

au-dessus auront une retraite

spécialement pour elles du 5 au 8

! juillet. Cette retraite sera prêchée

par le R. P. Paré s.j.

Les employés de la Manufactu-

re Wabasso bénéficieront de deux

retraites durant leurs vacances :

la première du 19 au 22 juillet et
la seconde du 22 au 25 juillet, la

première sera donnée par le R. P.

Dontigny s. j.. et la seconde par le

R. P. Sanschagrin, o. m.i. Les

deux répondront pleinement aux

désirs de toutes. Prière de s’ins.

ecrire sans retard à la Maison Ma-

rie-Réparatrice, 865, rue Saint-

Charles, Trois-Rivières.

 

  
 

CHANGEMENT
D'HORAIRES
 

entrera en vigueur

dimanche 27 juin, 1943

Pour renseignements s’a-

dresser aux Agents du

PACIFIQUE CANADIEN      

 

 

 

 

diète bien répartie:

(1)

(2)

Votre eau doit
les légumes.

(3)

(4)
(5)

Faites cuire les

sont exclus les

conserver les alim

l'humidité voulues;

si précieux. 
re SHAWINIGAN wars 
 La nature est généreuse et prodigue les vitamines dans les légumes,

les fruits et la viande.Il est malheureux que nous en laissions tant
se perdre par une mauvaise cuisson ou par manquede protection:

Voici cing bonnes règles à suivre pour s'assurer une

Une cuisson rapide: Une cuisson longue
diminuele goût, la couleur et la consistance;
Elle détruit aussi les vitamines solubles.

Employez moins d’eau. Un emploi restreint
de liquide évitera la perte de certains miné-
raux et vitamines si précieux.

être bouillante avant d'y jeter

légumes dansleur pelure.

Faites rôtir les viandes sous une chaleur dont

odeurs et les courants d’air:

Si vous avez la bonne fortune d'avoir une cuisson
et une réfrigération électriques, vous pouvez

ents à la température et à
vous pouvez les faire cuire

en leur conservant les vitamines et les minéraux

Sachez apprécier vos appareils électriques:
Traitez-les bien—ils vous serviront bien.

R & POWER CO:
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IL EST DES SOIRS..

 

I! est des soirs pleins d'ombres et d'autres pleins de lune;
Il est des coeurs joyeux et d'autres coeurs en deuil.

Maints vaisseaux, dansla nuit se brisent sur l’écueil;

D'autres s’en vont au port, le drapeau sur la hune.

Il est de tristes fronts aux esprits de rancune . . .
Je sais une âme forte et prête au bon accueil,
Qui, fidèle à son rève, et fidèle ou cercueil,
Chante pour l‘ami mort, chaque soir à la brune.

Soyons bons ici-bas, suivons le droit chemin;
Car il est deux cheminssur la terre et sur I’onde.
Donne to courte vie en exemple aux humains.

Sois bon pour qu'un méchant de moins soit dans ce monde.
ll est des soirs de lune et d'autres pleins d‘effroi;
Bénis tous les rayons, ton coeur aura moins froid!

L.-J. DOUCET.

 

 

Livres récents
 

UNE PUBLICATION
SANS PAREILLE

Bientôt paraîtra le premier ca-

hier collectif de la collection de

grand luxe que vient de fonder

Guy Sylvestre. Le premier numé-

ro contient entre autres choses

un long poème de Clément Mar-

chand, un conte de Marcel Du-

gas, un essai littéraire de Guy

Sylvestre, un essai de Maurice

Gagnon sur Alfred Pellan avec

quatre reproductions en hors-tex-

te d’oeuvres de ce grand peintre

et un essai philosophique de

Jacques Maritain. Cette collec-

tion, qui ne sera pas vendue en

librairie, mais est réservée aux

souscripteurs, est publiée sur pa-

pier de luxe avec des hors-texte

et parait quatre fois par année.

Guy Sylvestre accepte dés

maintenant des abonnements

ordinaires à $3.00; des abonne-

ments de soutien a $6.00 et des a-

bonnements de fondation a $10.00.

Envoyez-lui votre abonnement

au Droit, à Ottawa, dès mainte-

nant. Encouragez cette publica-

tion d’art unique dans l’histoire

de l’édition au Canada.

‘La Conscience de
Pierre Laubier”

Roman par Oscar MASSE.

L’auteur de '"Menassen” et

d’“A Vau le Nordet” aborde

dans “La Conscience de Pierre

Laubier” le problème d’une jeu-

ne canadien qui, dans la guerre

de 1914-1918, n’avait pas eu le

courage de vaincre la lacheté des

siens et s’était laissé détourner

de la voie de l'honneur de servir.

La jeunesse canadienne lira

ce livre courageux. Les parents

s’arrêteront à réfléchir que les

responsabilités nationales pèsent

sur notre conscience et la forcent
d’agir.

Narrateur agréable et esprit

primesautier, Oscar Masse écrit

des pages délicieuses sur la na-

ture laurentienne. S'il nous “dore

la pilule”, il le fait avec tant

d’esprit qu’il nous convainc en

nous charmant. (Editions Beau-

chemin.)

 

‘’Du Fleuve aux Océans”

Par Mgr Camille ROY

C’est un acte de foi en l’esprit

français, qui depuis trois siècles

construit la patrie canadienne,

exprimé dans ces pages du véné-

ré recteur de l’Université Laval.
Du “Fleuve aux Océans” Mgr

Roy a été toute sa vie un témoi-

gnage de notre survivance, par

l'oeuvre si efficace de l’éduca-  

tion. Sa parole n’a jamais encou-
|ragé le pessimisme ni exprimé

des regrets stériles.
Il faut lire ces pages éloquen-

tes qu'il nous lègue sur son der-

nier voyage dans les régions

françaises de l’Ouest canadien et

de la Nouvelle-Angleterre. C'est

un chant de confiance en notre

esprit français, esprit qui ne doit

s'ouvrir à nulle infidélité. (Edi-

tions Beauchgmin).

LES GRAVEL
SE REUNIRONT

Les Gravel se réuniront de

nouveau, au pays de leur ancé-

tre, cette année. La féte aura

lieu le premier lundi de juillet,

le 5. Voici le programme: A 8h.

15, messe solennelle en l’église

de Chateau-Richer. Après la

messe, cérémonie au cimetière.

Puis, en route vers Ste-Anne de

Beaupré, où, vers 10h15. il y au-

ra récitation du chapelet et bé-

nédiction du St-Sacrement. Di-

ner à Set-Anne, selon le choix de

pèlerins. Dans l’après-midi, à

deux heures et demie, réunion à

la chapelle des Gravel, à deux

milles en bas de l’église de Châ-

teau-Richer, chants, discours,

etc.

Tous les Gravel et tous les des-

cendants de notre ancêtre sont

invités à ces réunions. Je prie

ceux qui ont des membres de

leur famille décédés depuis le

premier juillet de Yan dernier,

de m'envoyer immédiatement les

noms de ces défunts, afin que je

les recommande aux prières à

notre cérémonie du cimetière.

Pierre GRAVEL, Ptre,

Vicaire à St-Roch de Québec.
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Avocat et Procureur
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"TROIS ANS
DE GUERRE”

 

| par Gustave LANCTOT, Vice-

Président de la Société cana-

dienne d'histoire de l’Eglise ca-

tholique, Montréal, Ducharme,
995, rue Saint-Laurent, 1943.

 

Voici, mise à la portée du

grand public, une revue de la

guerre, qui arrive à son heure.

Comme les événements du jour

s’effacent de la mémoire avèc u-

ne rapidité déconcertante, il est

bon d’avoir ainsi sous la main

une brochure qui permette en un

coup d’oeil, de se remittre en tête

les grandes dates et les faits spec-

taculaires du plus grand conflit

de l’histoire.

L'auteur ouvre sa brochure par

un raccourci de la situation inter-

nationale en 1939, soulignant les

attaques successives de l’Allema-

gne contre les petites nations a-

voisinantes.
Car toute l'Allemagne, intoxi-

quée par la propagande hitlérien-
ne, rêve d'hégémonie mondiale.

Et sa tentative de la réaliser lui

est facilité par le pacifisme des

gouvernements et l’égoïsme des

financiers, pendant que les peu-

ples s'endorment dans un maté-

rialisme grandissant.

Et c'est la guerre qui éclate en

coup de foudre sur une Europe

qui n’en veut pas et qui n’est pas

prête, la drôle de guerre de 1939

où l'Allemagne met ses armées

au point pour le blitzkrieg. L’au-

teur analyse les raisons de la dé-

cision unanime du Canada de

prendre place dans la croisade

des peuples contre la domination

teutonne. Dans les pages qui sui-

vent, M. Lanctot brosse un ta-

bleau rapide, année par année,

des phases successives du grand

conflit. Il ne peut s’empécher de

condamner la capitulation desho-

norante de Pétain, livrant la

France à Hitler, erreur morale et

politique autant que militaire et

stratégique.

L'auteur signale la valeureuse

résistance des Polonais, l'héroïs-

me des civils anglais et la super-

be audace de la R.A.F., durant

les longs mois où l'Angleterre

seule rempart encore debout,

sauve le monde de la domination

allemande. De même, il rend

hommage à l’armée russe qui, la

première, a démoli la légende de

I'invincibilité des armées du

Reich.

Toute cette brochure est a lire:

c’est un rappel du danger immen-

se autant qu’imminent, où l'hu-

manité a failli sombrer, en même

temps qu’un tableau du magnifi-

que effort des nations alliées, qui

aujourd’hui, avec Ila supériorité

des armes et des soldats, ont pris

l'offensive en route vers la victoi-

re finale et le triomphe du droit

et de la justice.

 

 
 

Tél. 401

Heures de bureau: 10 à 12
2 à 5 et 7 à 8 les lundi et

mercredi soir.

Spécialiste

Pour les maladies des yeux
oreilles, nez ct gorge.

Dr Benoît JACOB

Ex-assistant à la clinique
Nationale Ophtalmologique
des Quinze-Vingts, Paris
Ex-élève à l'hôpital Bauci-
cault, Paris, ex-interne de
l'hôpital Normand & Cross.

126, rue Radisson

TROIS-RIVIERES
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HORIZONTALEMENT

1—Qui vit sur les lichens.
2—Qui ose — Câble auquel est

attaché le crapaud d'une mine
immergée.

3—aAffirme ve qu'il sait être faux
— Lélâbrent une fête.

4—Chaussure de cuir enfermant le
pled et la jambe — Cucher.

Solution du probléme
rrécidont
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5—Répéter ce qu'on a déjà dit —
Fleuve côtier de I'rance.

6—BEspace de terre entouré d'eau
— Coière — Double fait à du
linge.

7—Symbole chimique du calcium —
Mettre le tain d'une glace,

£8—Fiis de Dé": — Fit une élision,
#—Que l'on Plere — Favert et

ministre d'Assuérus
10—Ancien sont de l'Irlande — Cou-

vrait de pain érmiletté,
l1—Très serein,

VRETIC VEMINT

1—Fam'lie d'annéldes terrte lus,
ayant pour type le “ombre

2—T.ac d'Italle, en Lombardie —
Déchiré, mis en pièces,

9—Sidge principal (fig) — Em! t
de Vv Arable

{—DPetite cadane — Jusirument de
cnhirursie.

5—En les — Publier le texte d'un
autet:

6—En po‘sie, navire — Condulra —
Tête l'une t're de bid,

T—Séparé. :a crème du la t—(a te
à jouer.

£&—Nuniéroiée — Mammiféres ur
tindactytes rum nants,

9—\'lile de Russie (Terre Noir) —
Devançai, surpassui.

10—Qui a raprort aux lignes d'un
dessin — Mummifère ruminant,
famille des cervidés.

11—Qui entraîne. 
 

NICOLET SOUS LA
JURIDICTION DU
BUREAU TRIFLU

VIEN

Montréal. — M. L.-C. Robi-

taille, représentant des prix et

approvisionnements à la Com-

mission des Prix et du Commerce

en temps de guerre, annonce que

le comté de Nicolet qui dépen-

dait jusqu’à date du bureau local

de Drummondville dépend main-

tenant du bureau local de Trois-

Rivières. I] faut bien noter qu’il

s’agit du comté provincial et

non du comté fédéral de Nico-

let.

Le bureau local de la Commis-

 

 

 

 

Valère DUBOIS
1606, rue Notre-Dame

Téléphone: 620

Clavigraphes
“ ROYAL“

Machines à additionner
Caisses enregistreuses

Vente - SERVICE- Location

Machines à chèques      
 

 

sion à Trois-Rivières, sous la di-

rection de M. D.-B. Racey, est

situé à l’Hôtel des Postes. On a-

dresse le courrier à casier postal

208, Trois-Rivières.

 

Hommesfemmespassés
40 ans! Usés, Vieillis ?
Cherchez-vous une Vitalité Normale?

Vous sentez-vous épulsé, fatigué, vieux avant l'âge?
Essayez Ostrex, contenant des toniques et stimu-
lants souvent précieux entre 30 et 40 ans: fer,
om, phosphore, Yiramine Bi. Vous aide à retrouver
vigueur vitalité es. Paquet d'essai de

lettos ‘oniques Ostrex, seulement 35c. En vents
partout, dans toutes les bonnes pharmacies.

 

  
 

HERBASEPTOL

L’AMI DES BAIGNEURS,

L’antiseptique idéal et cer- ||

tain pour le traitement de

la redoutable maladie que

l’on appelle : i

“L’HERBE A LA PUCE” |

(Poison ivy) ;

Cette préparation tout à

fait antiseptique peut être

employée en toute sécurité

et sans inconvénient pour

la peau la plus délicate.

Deux ou trois applications

i sont suffisantes.

SEUL

LA

Pharmacie HOULE
1356, Notre-Dame,

Tél. 57
TROIS-RIVIERES

AGENT

 

  
 

 
 

 

    PHOTOGRAPHE er PHUTOGRAVEUR

232 Rue Des Forces
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UNE RANDONNEE MODERNE
(a EP

 
Ce n’est ni un conte, ni une histoire fabuleuse !...

transport.

Si vous possédez une bicyclette — et qui n’en possède pas Une

aujourd’hui — si vous avez les mollets solides et l’esprit aventureux,

en vous

moquant de ces pauvres “déshérités” qui sont obligés de voyager sur

enfourchez vite votre vélo l’esprit léger, le coeur content,

des trains où les gens sont tassés comme sardines en boîte.

 

FEMME

Une dame, c’est une femme qui

aide un homme à être un mon-

sieur. L'homme gagne, la femme

conserve.

Prévoyante est

son mari de retour de la pêche.

La femme intelligente,

celle qui peut écouter

 

qui est atout.

la femme qui

  

seulement

l'aventure de quelques-uns de nos jeunes sportifs modernes. Elle con-

siste en une longue randonnée à bicyclette à travers la province ac-

complie par des jeunes gens entreprenants qui, sachant les trains et

les autobus encombrés, ont trouvé moyen de satisfaire leur goût des

voyages, de passer de belles vacances et derésoudre le prolème du

a fait cuire des grillardes pour

c’est

la radio,

trois histoires et savoir encore ce

Ne pas être la femme qui sem-

 

 

 

  

  

  

  

  

   
  

      

    

   

   

Il peut être difficile ou im- 1
possible de remplacer un
appareil défeccueux—les
pièces de rechange sont races
et les matériaux de l’ouctil-
lage neuf sont requis pour
la guerre. Vous voudrez -
donc prendre un grand soin
de votre appareil. Voici, à
titre d'exemple, six causes
de détraquement:     
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Réunior dans un mêmefilm

Harry Baur, Danielle Darrieux et

Jean-Pierre Aumont, Roger Du-

chesne et Larquey, Jeannine

Crispin est plus qu'un tour de
force. C’est un coup d’Etat.

Or, on l’a réuni à l’occasion du

film “Tarass Boulba” qui prendra

l’affiche samedi au Cinéma de

Paris.

Pris au fécond répertoire russe

le récit de “Tarass Boulba” abon-

de en aventures traitées dans un

style grandiose. Les Cosaques ont

toujours été les héros favoris du

public. Leurs chevauchées dans la

steppe russe, leurs lois, leurs cou-

tumes, leurs moeurs méritaient de

nous être illustrées par l'écran.

“Tarass Boulba” y arrive et

fort bien d’ailleurs en nous ra-

contant une histoire dramatique

agrémentée d’une idylle char-

mante dont Daniclle Darrieux et

Jea-Picrre Aumont font les
frais.

Le portrait de Tarass que le

puissant Harry Baur nous donne

est saisissant de vérité. I! est le

maître; il doit faire respecter la

loi. Celle-ci ne tolèrc pas que l’on

soit traitre par amour. Celà im-

plique le châtiment suprême! Et

Tarass ayant accompli son devoir

mourra le coeur meurtri.

Comme second film, une comé-

die trépidante et débordante de

gaieté, “Petite Peste”. avec la

nouvelle vedette Geneviève Cal-

lix, Jeanne Boitel, Junie Astor,

Jeanne Fusier-Gir. Henri Rollan,

André Roanne, Marcel Vallée et

René Lefèvre mènent l’action de

ce film d’une façon magistrale.

 

ble échappée d’entre les feuillets

de quelque cahier de mode.

N’avoir pas un coeur trop actif,

en proie à la danse de Saint-Guy.

Etre encensée, rend insensée.

Le: mariage, c’est toujours l’Arc

de Triomphe — ouvert sur le mé-

nage.

Un philosophe: “Je suis si

vieux que j'ai souvenance du

temps où il se vendait plus de dés

que de bagues, plus de poudre à

pâte que de poudre à peau”.

Au lieu de mettre son argent

dans le bas de laine, la femme

d’aujourd’hui le met dans le bas

de soie, les chapeaux et les sou-

liers.

Telle dame de société passe sa

vie à “faire le bonheur des gens

qu’elle ne connait pas, et le mal-

heur des gens qu’elle connaît".

Les crreurs de la femme vien-

nent presque toujours de sa

croyance au bien, ou de sa con-

fiance dans le vrai.

On ouvre le coeur des autres

quand on ouvre le sien.

Aimer, c'est trouver dans le

bonheur d’autrui son propre bon-

heur.
Le véritable amour est pur. Il

est dans le coeur, non dans les

sens — qui s’éteignent, s'avilis-
sent et sont égoistes.
La femme possède de l’esprit

pratique; elle a les dons naturels

de cette science: perspicacité, fi-

nesse, attention, clairvoyance,

patience, persévérance, et aussi

une sorte de volonté faite d’or-
gueil et de fierté. C'est atavique,

depuis Eve; c’est le résultat d’un

passé d'oppression et de souffran-

ce.
Celui qui veut prospérer doit

d'abord consulter sa femme.

Le plus grand ennemi de la

femmec’est l’ennui.

Pauvres ou riches, mariées ou

libres, les femmes ont de l’in-

fluence sur la vie privée. Le bon-
heur des familles dépend d’elles

en grande partie. Perfectionner la

vie privée, l'animer, l’embellir, la
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‘histoire de votre région, des grandes personnalités politi-

ques, religieuses, littéraires, financières et sociales, etc,

etc, des grands mouvements d'opinion, de nos luttes, tout

cela se trouve dans

L'HISTOIRE de la PROVINCE de QUEBEC

par ROBERT RUMILLY

 

Onze volumes comprenant plus de 3300 pages. La série se

vend, taxe et port compris. avec reliure toile, $14.65. A l'unité

$1.10 broché seulement, taxes et port compris.

(Demandez notre catalogue général)

EDITIONS BERNARD VALIQUETTE, Ltée,

C. p. 26, Station “H” — — — — — — — — — — Fitzroy 3584
Montréal
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DONNEES NUMERIQUES DES
DES EMISSIONS RADIO-CANADA
 

Les oeuvres de guerre
manditées. — Tableaux comparatifs.
 

Le bureau de la statistique de

Radio-Canada vient de publier un

rapport particulièrement signifi-

catif sur les émissions transmises

au cours des dix mois qui vont de

juin 1942 à mars 1943 inclusive-

ment. Les données numériques de

ces émissions groupées et classi-

fiées dissipent bien des erreurs.

Elles portent sur les émissions

proprement dites de Radio-Cana-

da, sur celles provenant des a-

gences commerciales et sur un

ensemble de faits radiophoniques

se rapportant par exemple aux

oeuvres de guerre, aux oeuvres

philanthropiques, aux oeuvres

sociales.

Qui a prétendu par exemple

que les émissions commanditées

l’emportaient num érique-
ment sur celles de Radio-Canada

à ses postes mêmes? La statisti-

Pricrité pour
communications

téléphoniques

Pour faire face à une situation

résultant de l’accroissement con-

et les émissions Com- linu du nombre des communica-
tions téléphoniques interurbaines,
une mode de priorité entrera en

vigueur le ler juillet prochain.
la rubrique des unités de temps, Cette mesure est adoptée en vue

10,428,15 heures contre 1,412.52 d’assurer l’établissement rapide

heures pour les agences commer- des communications pour fins es-

ciales. sentielles.

L'usage des priorités visant les
communications téléphoniques in-

terurubaines de guerre, assurent

simplement un traitement préfé-
rentiel aux communications vita-

les pour l'effort de guerre, quand

les lignes sont achalandées.
Les unités de temps accordées Commeces priorités ne s’appli-

aux services de guerre et aux queront qu'aux cas d’extréme

oeuvres de charité forment un urgence le public en général
total de 375.36 heures représen- n'aura pas à souffrir d’une inter-

tant une valeur de $208,317.40. { vention indue. commentait le gé-

Si on ajoute à ces chiffres ceux

des émissions provenant des ré-

seaux américains et anglais, on

obtient un total de 13,378.35 heu-

res contre 2,320.45 pour les agen-

ces commerciales.

Il est encore intéressant de si- rant local de la Compagnie Bell,

gnaler comment la statistique M. Beaudry.

partage les unités de temps. C’est Bien que l'allure moyenne du

ainsi que sous la rubrique des service interurbain se soit assez

programmes parlés, le service des bien maintenue, il se produit des

nouvelles obtient 40% du temps à retards inévitables, durant les

l'horaire. Vient ensuite la tribune heures d'affluence, dans l'échange

que prouve nettement le contrai- des causeries dans un pourcenta- des communications entre les im-
re C'est ainsi que Radio-Canada ge de 24.1. Quant au théâtre, il portants centres de guerre, ajou-

a transmis au cours de cette pe- |s’en tient à un pourcentage de tait M. Beaudry.

préparéesriode 35,935 émissions

par ses soins et représentant sous

A cause de la

nécessité de conserver des maté-

,riaux essentiels, il est impossible

11,5 suivi de près par l'agricultu-'

re avec 10.7%.

 

 

d’augmenter les facilités interur-

baines dans la méme proportion

que l'accroissement des commu-

nications.

En conséquence, le Plan de

Priorités du Service Interurbain

établit des procédures selon les-

quelles les communications ur-

gentes de guerre obtiennent un

traitement préférentiel.

L'usage des priorités est étendu

aux seules personnes dont les

responsabilités affectent directe-

ment le programme de guerre,

comme les hauts fonctionnaires

du gouvernement, les forces ar-

mées, les services de guerre, les

agences essentielles a la santé et
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à la sécurité publiques. Tous les
appels émanant de ces Personnes
n’auront pas droit à un traite.
ment préférentiel, mais ceux-là
seuls dont l’acheminement immé-
diat est exigé pour la défense na-
,tionale et la sauvegarde de la vie
et de la propriété dans les cir-
constances graves,

Les communications interur-
baines courantes continueront
d’être transmises comme à l'ordi-
,naire, mais les usagers sont priés
de s'abstenir de tout appel inutile
et, si possible, de demander leurs
communications nécessaires en

d'autres temps qu’aux heures
d'affluence.

 

L. À. EKERS

Cushingè vice-président exécutif.
teurs de cette Compagnie.

  
NOMINATIONS ANNONCEES PAR LES

BRASSERIES

 

 

J. C. CUSHING

The National Breweries Limited annonce les nominations suivan-

tes M. Lionel A. Ekers devient assistant du président et M. J. C.

Tous deux sont déja administra-

M. Ekers représente la troisième génération de sa famille a s’in-

téresser activement à l’industrie de la bière. En 1906, après de lon-

gues études en Europe et aux Etats-Unis, il entrait dans le Service

de la production de la Brasserie Ekers. Trois ans plus tard, la Bras-

serie Ekers s’amalgamait avec The National Breweries Limited. En

1929, M. Ekers devint vice-président en charge de la production de

 
Le ruisseau St-Antoine se moque aujourd'hui des gens qui le regardaient avec mépris. Gonflé par les
pluies de mardi soir, le modeste cours d'eau qui ne mesure pas 8 pieds de largeur et n'atteint pas habi-
tuellement deux pieds de profondeur, a sauté de ses rives pour noyer les terres qui l'entourent. Le
ruisseau coule dans la région de Saint-Jérôme, de Saint-Lin et de New-Glasgow. La photo ci-dessus a
été prise de la voie ferrée du Canadien Pacifique à 2 milles au sud de Saint-Jérôme. (Photo la “Patrie’)

 

 

 

 

 
Voici une des premières photographies montrant des fusiliers de la marine royale indienne à l'entraîne-
ment en Angleterre. Ces marins, recrutés en grand nombre dans les diverses provinces de l'Inde, ont subi
un entraînement préliminaire dans leur pays avant d'aller compléter leur instruction avec la flotte britan-
nique. Rappelons que la marine royale indienne joue un rôle important pour la protection des convois. On
voit ci-dessus le haut commissaire pour la Nouvelle-Zélande, M. J. W. Jordan, et Mme 3. Lall (femme du
haut commissaire pour 1'Inde) -faisant I'inspection de fusiliers marins indiens.

The National Breweries Limited.

M. Cushing entrait au service de la Compagnie en 1935 comme

assistant secrétaire-trésorier. Il devenait contrôleur de la Compagnie

en 1941 et vice-président en août 1942.
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La reine MARIE a visité récemmentl'hôtellerie de l'armée
féminine des ouvrières agricoles à Mickleton, près de
Chipping Campden, Gloucester. Elle a remis la décoration
de diamants dite de «bons services> aux volontaires qui ont
fait un travail utile pendant six mois sur les terres.
L'hôtellerie, dirigée par le Comité agricole de guerre de

tu Gloucester, est une maison du’ 16e siècle modernisée. __:  
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POUR L’ARTISANAT

 

   
Le samedi, 3 juillet, à trois

heures, Radio-Canada transmet-

tra par ses postes du Québec un

reportage du Salon de l’Artisanat

à Rimouski.

M. Jean-Marie Gauvreau, di-

recteur de l’Ecole du Meuble, est

l'animateur de ce salon. On y

trouvera tout ce que l’artisanat

s'est ingénié à réaliser en fait de

meubles, de tissus, de tapisseries,

etc.

Tous ces travaux ont été faits
en grande partie par des femmes

qui habitent la région du Bas

Saint-Laurent. Le reportage en

question nous dira le progrès qui

s'est fait dans ce domaine,

 

 

 

Vraiment...
  

  

  

 

Le militariste est celui qui don-

ne volontiers votre vie pour son

pays.

* *
Méme si on dit vous aimer plus

qu'hier et moins que demain, le

problème reste toujours de faire

la preuve . ..

« x #
Les pensionnaires sont rentrés

au foyer où l’on a été plus aise
d'accueillir le cordon-bleu que le

bas-bleu, le prosateur que le poé-

te. Maintenant, pour les vacances,

au tour des parents d’être régents

de discipline et, comme on dit au

collège, de faire de la salle!

4 x * Xk
Les journalistes de la presse

rurale, en se faisant entendre, cet

été, à la radio, vont en profiter

pour exalter la petite industrie,

glorifier la paysannerie, préconi-

ser le bon provincialisme. Ils fe-
ront la, pour tout le pays, une

besogne qui s’imposait.

kx + +
“Atlantic Monthly” estime que

les collèges américains trouvent

moins rebarbatif le latin enseigné

par une femme, surtout si elle est

jeune et jolie. Et ce n’est pas nous
qui les ‘trouverons de mauvais

goût ... Nous aurions aussi ai-

mé, de notre temps, voir les tex-
tes de Ciceron prendre vie sur les

lèvres fraîches d’une blonde repe-
titrice et le risque d’être gardé a-
près la classe nous eut paru moins

inquiétant . . .

x kk
La récente inondation, dans les

Cantons de I'Est, a été aggravée

par des barrages qui ont cédé.
Aussi demande-t-on au gouver-
nement une enquête sur la solidi-
té des barrages qui restent et de
ceux a venir. La ville de Coati-

cook, entre autres, a énormément
souffert. Un bombardement ne

l'eut pas atteinte plus sérieuse-
ment. L’érection de barrages ne
devrait pas être un passetemps
Pour amateurs, pas même un si-
de-line pour tels ingénieurs trop
Peu respectueux de la sécurité pu-
blique.

ote=e

* kk
Les hebdos ont, dune plume

Tésolue, engagé la hePour

|| publique.

MAE EEE

 

faire humaniser la loi des droits
d'auteurs et obtenir qu'elle ne
dévalise pas, à tout bout de
champ, la caisse déjà famelique
des confrères. Entre autres, il
faudra voir a ce que les litiges,
en la matière, puissent se plaider

chez-nous, en cour de magistrat,
et non à la Cour de l’Echiquier,
à Ottawa, où les frais ne sont pas

précisément plafonnés . . .

kk x

L’électrification rurale est tou-

jours le cheval de bataille des é-

conomistes socialisants qui ont

épousé la cause de l’étatisation
des compagnies existentes. A les

entendre, l'exploitation privée
n'est pas en mesure de faire assez

pour le fermier, de lui apporter

le courant à assez bon marché. À

leur dire, il appartient au con-

trôle d’Etat et à la caisse publique
d’électrifier convenablement les
régions rurales. Naturellement,
ils n'insistent pas longuement sur

ce que leur système devra coûter
au gousset du contribuable, ce co-
chon de paysan .. .

Mais le professeur Turner, de

l’Université du Nouveau-Bruns-
Wick vient de river un fameux
lou à ces champions de la natio-

nalisation de la houille blanche.
Dans un magistral exposé du che-

min parcouru, en fait d’électrifi-
cation rurale, et par I'Hydro
d'Ontario et par les compagnies
privées, M. Turner a prouvé a-

bondamment que l'exploitation
vrivée, si elle n’était pas constam-
ment handicapée par une législa-
tion injuste ct vexatoire, pouvait

faire mieux que le contrôle d’E-

tat. L’Hydro d’Ontario, par ex-

emple, ne dessert que 73% des

fermiers de son territoire après

avoir dépensé, pour ses lignes,
plusieurs millions de la caisse

Dans la Colombie An-
glaise, l'exploitation privée four-

nit le courant à 35.8% des culti-

vateurs, sans saigner autrement

le contribuable. Au Québec, une

rompagnie a fourni à 40% des

fermiers le courant qui n’est u-
tilisé cependant que par 33.6%
d’entre eux. Mais les lignes sont

construites et il n’en tient qu’au

fermier d’avoir le raccordement.
Aux Etats-Unis, une compagnie

a apporté l'électricité à 80% des

fermes .Suivant M. Turner, l’ex-
ploitation privée, au Québec, a

fait déjà un magnifique travail
pour les ruraux si l'on considère
que ces compagnies non seule-

ment n’obèrent pas les fonds pu-

blics mais, par contre, les ali-

mentent grassement vu les taxes

très lourdes dont est frappée l’ex-

ploitation privée.

AVIS LEGAL

 

Madame Frances Charles, veu-

ve de Edward Hodgson, de Ya-

machiche, Qué, … donne avis que

le 17 août, 1943, à 10 heures de

l’avant-midi, au Palais de Justice,

à Trois-Rivières, elle présentera

au Juge ou au Protonotaire (Cour

Supérieure, district de Trois-Ri-

vières), une requête aux fins d’ob-

tenir des Lettres de Vérification

du dernier testament de feu Ed-

ward Hodgson, en son Vivant In-
génieur en radio, de Yamachiche,

Qué., fait suivant la forme au-

thentique devant Paul Fleury

notaire à Yamachiche, le 14 août

1942.
Yamachiche, 21 juin 1943.

Pour la réquérante,

Paul FLEURY, Notaire.

(24-1-8-15)
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Lord Bennett au 8Ce anniversaire d’un éditeur

 
Lord Bennett, ancien premier ministre du Canada, à présidé le banquet offert à M. Theo
Fielden, éditeur de l'EMPIRE REVIEW, à l'occasion de son 80e anniversaire de nais-
sance. Au nombre des invités se trouvaient M. L.-S. Amery, sir John Anderson et Lady
Louis Mountbatten. On voit, de gauche à droite, à partir du haut de la table: M.
Jordan, haut commissaire pour la Nouvelle-Zélande; Lord Queensborough, le très hono-
rable Oliver Stanley, M. Amery, Lady Mountbatten, M. Fielden, le héros de la fête, Lord
Bennett et sir John Anderson.
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LE COLIS QUE LA CROIX-ROUGE FAIT PARVENIR
CHAQUE SEMAINE AUX PRISONNIERS DE ,

GUERRE CANADIENS EST LE SEUL CONTACT QUILS
ONT AVECLEMONDE EXTÉRIEUR.

 

LA CROIX-ROUGE accomplit une oeuvre
magnifique par lc réconfort qu’elle apporte

aux prisonniers alliés. Et les ouvriers des
pulperies et papeteries contribuent à cette
oeuvre en fabriquant du carton robuste et
léger qui n'ajoutepas au poids des colis. Ce
n’est 1a que l'une des nombreuses façons dont
notre industrie — la plus grande industrie
manufacturière du Canada en temps de paix
— participe à l'effort de guerre.

5,200,000 BOÎTES DE CARTON ONT ÉTÉ
REMPLIES PAR LA CROIX-ROUGE CANADIENNE
AUCOURS DE L'ANNÉE ET EXPÉDIÉES
OUTRE-MER AUX PRISONNIERS DE GUERRE.   

L’INDUSTRIE CANADIENNE

DE 1aPuree ETDUPaper

MONTREAL
 

9922 IMMEUBLE SUN LIFE
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Il arrive souvent que deux jeunesfilles d’une même famille s’enrô-

lent dans le C.W.A.C., mais il est plutôt rare d’y trouver des jumelles.

Tel est pourtant le cas des soldats Margaret et Marion, filles jumelles

  

AU CAMP D'ETE

 

LE BIEN PUBLIC

L’ANARCHIE
REGULARISEE

Le 2e bataillon de Réserve du

Régiment de Joliette sous le

. ; commandement du lieutenant-

liberté, dans cette Amérique !colonel Jean Tellier est actuelle-
fait tant envie aux Européens. M lment à son camp d'entrainement

se demande parfois si la démo-

cratie na pas, à force de le rava-

ler à toutes les sauces électorales,

fait perdre tout son sens à ce mot| La compagnie “A”, de Joliette

de liberté. Est-ce que liberté est commandée par le capitaine

n'est pas devenue synonyme d’a- |A. Dupuis. La compagnie “B”, de

narchie régularisée et généralisée l’Assomption, par le major René

sous les yeux des gouvernements |Perrault, la compagnie “C” de

impuissants à freiner des impul- jGrand'Mère et Shawinigan Falls,

sions populaires qu’ils ont long- par le capitaine L. P. Filion. La

temps exploitées? compagnie “D”, de Saint-Jérôme

Les Etats-Unis et le Canada et Sainte-Thérèse est sous le
A commandement du capitaine

vivent une époque de danger na- | p

tional. Cela n'empêche pas les Henri Prévost.
grèves d’éclater à tout propos,

paralysant l'effort de guerre de

de

qui

oO

Nous vivons sur une terre

 

mesure de son rendement.

 

 

à Farnham, où il donne la pleine,
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LA MEDECINE
INDIENNE, ENRG.

Le créateur:
Philippe Desfossés,

 

Le célèbre Baume Indien
(contre rhumatismes, grip-
pe, bronchites) 40c la bout,
Extracteur indien (contre
cors et verrues) boîte . .25ç
Poudre indienne (catarrhe
et maux de tête) boîte .25c
Pommade indienne (pour ||
hemorroïdes) . . . boîte .25c
Purificateur du sang indien
(pour le sang, la bile, nerfs,
vers, constipation) pinte SI.

Emplatre indienne (tous
genres de douleurs) . . . 25c
 

S’adresser à
50, St-Alphonse, (2e étage)

Cap-de-la-Madeleine Ouest.     
  deux grands pays producteurs. Il
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abusives, sans raisons valables.

Les habitants des pays de I'Axe

LE PLUS GRAND CHOIX DANS
LA MAURICIE

de Mme E. Kirner, de Montréal. La première s’est enrôlé en juillet

1942 et la seconde. se trouvant solitaire dans la vie civile, a vite fait

de rejoindre sa soeur dans le C.W.A.C.

 

“Le désert...
(Suite de la page 1)

journaux anglais, que Baptis-
te, de tous les cultivateurs du
Canada, serait celui qui
rapproche le plus du type de
Vagriculteur idéal.

Le Major a écrit cela. La
London Free Press le répète
comme la Montreal Gazette
qui reproduit le journal onta-
rien.

C'est magnifique! Il n'y a
qu'une ombre au tableau: il
a fallu qu'un désastre per-
manent menace une partie

importante du Canada pour
qu’enfin on ouvre les yeux
sur la sagesse, la mesure et
le bon sens qui caractéri-
sent {’habitant-pea-soup-ca-
nayen.

H ne déteste pas l'argent,
lui non plus et ce n'est pas un
mal. Il est peut-être routinier
dans ses méthodes; un peu
trop. Il ne profite pas comme
il le pourrait des avantages
que "étude des sciences a-
graires lui procurerait.

Tout cela est admis et se
corrige de plus en plus, mais
l'expérience des siècles prési-
de à ses modes de vie et de
travail. On le reconnaît de
Calgary à Montréal en pas-
sant par l'Ontario. Si seule-
ment il cherchait a s’instruire
davontage pour mettre la
science au service de son ex-
périence, non seulement il de-
meurait le type de l’ogri-
culteur idéal au Canada, mais
il en deviendrait vite le plus
libre parce quele plus à l'aise.

Léon DUFROST.
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(Suite de la page 1.)
teur” sont édifiantes de politesse!

“Afin d'éviter d'inutiles dé-

marches et d'autres inconvé-

nients, désireux de clore cette

histoire, nous avons offert une

somme de quarante dollars. Ni le

collecteur à barbiche ni le se-

questre-adjoint ne veulent en dé-
mordre: Louvigny de Montigny a

fixé à S60. la sentence. Il répond

bien que si nous avions cédé de
bonne grâce à sa première récla-

mation il aurait été enclin à plus

d’indulgence . . . Nous avons osé

discuter avec lui, faire valoir nos

droits .. . Le dictateur est froissé,

son orgueil est blessé. Nous de-
vons payer pour cette faute de lè-

se-majesté contre Barbiche Ier.”

* kk
Un tyran n’agirait pas

ment avec de vils esclaves. Et

cette exploitation s’exerce sous

l’oeil paterne des autorités fédé-

rales, qui abritent candidement

cet exploiteur de la presse fran-

çaise et qui s’engraisse à ses dé-
pens.

L’exemple de “L’Homme Li-

bre” signale deux cas particuliè-

rement révoltants: Louvigny re-

fuse a ce journal le temps néces-

saire pour se disculper; puis il

refuse d’abaisser sa réclamation

a $40., parce que le directeur du

journal a “osé” discuter ses pré-

tentions de grand seigneur, maî-

tre absolu des journaux en ce

pays.

autre-

# x +
Pour terminer, citons un ex-

trait d’article de “L’Eclaireur”

de Beauceville, qui n’y va pas dui

non plus de main morte:

“Rares sont les journaux qui

n'ont pas eu maille à partir avec

cet esprit chicanier dont le despo-

tisme est sans exemple dans nos

annales littéraires Aussi bien,

s'il y a abus de pouvoir, — et il

semble y en avoir — qu’on se hâ-

te de les réprimer. Même quand

on est rond-de-cuir, on n’est pas

justifiable de parasiter, au détri-
ment d’une organisation qui a

donné dans le passé de multiples
preuves de bonne volonté. Dans

les circonstances actuelles, les

éditeurs préfèrent payer plutôt

que de se trainer devant les tri-

bunaux et encourir le risque de
solder des frais astronomiques.

La situation est tout de même de-
venue intolérable.”

* kk *
Nous continuerons la semaine

prochaine de résumer et com-
menter opinion de la presse sur

cette exploitation systématique. R. D.

qui ont vent de ces difficultés

doivent souhaiter de tout coeur

que ces querelles intestines se

continuent, puisqu’elles diffèrent

d’autant invasion de leur pays.

Ainsi, de l'aveu des chefs militai-

res alliés, l’invasion de l’Europe

se trouve à être retardée par la

multiplication des grèves, en par-
ticulier celles qui sévissent dans

les mines de charbon.

Est-ce que l’abus du droit de

grève n’aménera pas à la fin les

démocraties à amender leurs

constitutions dans un sens ou li-

berté de grève ne signifiera plus

dictature des mécontents. Elles y

parviendront en faisant disparai-

tre de part et d’autres, par dé-
crets les motifs faciles de mé-

contentement.

C. M.

  
 

ENCOURAGEZ VOTRE

JOURNAL LOCAL ET

FAITES-LE LIRE.    

) dans fes meilleures et les plus ré-

RADIEUX |
COMME LE PRINTEMPS

e Nos nouveaux souliers s'égaient du coloris de
la nature en éveil et ajouteront un cachet par-

| ticulier à votre ensemble printanier.

 

Nous pouvons vous assurer que nous a-
vons exactement la chaussure qui vous

convient. Notre longue expérience dans
le commerce de la chaussure est votre
garantie de satisfaction. [0

J. A. GOSSELIN
Représentant des marques

Hartt, Slater, et Dr M. W. Locke.

Service gratuit de Rayons-X permettant de vérifier

l’ajustement.

Tél.: 537

 

1392, rue Hart Trois-Rivières          
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Escompte sur Taxes Municipales
| AVIS EST PRESENTEMENT DON-

NE AUX CONTRIBUABLES DE LA CITE
DES TROIS-RIVIERES, QUE LE DELAI
POUR BENEFICIER DE L'ESCOMPTE DE
2% ACCORDE CONTRE LE PAIEMENT

  
XES IMMOBILIERES MUNICI-

PALES DE L'ANNEE 1943, EXPIRERA
LE 10 JUILLET COURANT.
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Hôtel de Ville,
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